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L/>6 en seconde page tes 
détails complets aur

LE c m iie o iic ii
N O T R E  P R I M E

rAveiInjcRûiiluis-Toiimii;

écolste et stupide ; une loi do moralité, 
d humanité et do justice, al)soIument 
me la loi Hérenoer, quoiq 
différent.

Il g'agit de donner à une dasse de trftr 
Tailleurs les garanties morales dont iis 
ont besoin pour remplir, comme il faut, 
leur fonction dans la société et dans 
l’Etat.

Ail lien d’nn corps d’ouvrierR inqniet, 
impatient, ouvert aisément aux sugges
tions mauvaises, sans équilibre et sans 
discipline véritable, parce qu’il ne possMe 

lecteurs et abonnés ■ ni sftreté ni garantie, il faudrait créor 
ré du lendemain, animé d'

désirant remercier__________________ ________ _
de \a sympathie qu’ils n’ont cessé de lui | corps
w'moigiier vient de s’imjwser un sacrifice | esprit nouveau, possédant la conscience 
énorme pour leur offrir une prime de la , de sa valeur, 
plus haute valeur. Il le faudrait pour oes ouvriers

Par un traité passé avec M. I.«roy, pro- ' mêmes, pour l’industrie des chemins de 
fesseur aux t:cole8 académiques de Lille, fer, pour la paix de l’Ktat. 
l'administration du journaf peut otriir ài Deux fois, trois fois, cette loiaétéfaiffl;

lecteurs, pourla somme minime de'deux foia, trois fois, vous l’avez ren- 
o inq francs, une merveilleuse gravure ' versée, hier encore sur les instances de 
LE  Vil--------------- . .  « .............................^IGNERON, de 0,60 .. .............. .
d ’après le beau tableau de M. Hanoteau, 
gravure, dontla valeur réelle est de qua
rante francs.

Le talent de l’artiste lillois, M. Leroy a 
été consacré à Paris par plusieurs mé- 

. dailles à l’Kxposition des Uinmps-Elysées 
où il est auiourd’hui : Hors Concours.

Une médaille d’honneur A l’Kxposition 
des Beaux-Arts appliqués à l’industrie et 
les nombreux travaux de M. Leroy acquis 
par l’Etat pour les collections du Ixiuvre, 
sont une garantie du mérite de la gravure 
que nous offrons en prime.

Nous croyons ré|>ondre au goût artis
tique de notre population en mettant en 
vente cette œuvre à un prix plus que mo
deste.

Un tirage de 100 épreuves sur chine, 
(épreuve avant la lettre), sera mise à la 
disposition des amateurs au prix de d ix  
francs.

11 sufiit de remplir un bulletin d 
l’adresse du journal.

M. Guvinot.
I^ Chambre vient d’introduire dans 

une loi, d’ailleurs confuse, on ne le nie 
pas, sur les contributions directes, des 
principes nonveaux d’équité et de liberté.

Dans les «m  prévun p&r les IroU pfHkfnttphM 
an T p réc«(lon ts , 1« fràr« puilié jouift de U disp«nse. ei 
eni com- r, fp̂ reatné o4Aveaale ou tUeinI 4e toote r —  
un sujst {nArniilé incu.<«Ûe qui le rend impotent.

> 4‘ Le pluii des doMifrèn» inserita U m<
. _jné« «ur les re}iatres dù recrutement eutonal 
Maaitt Mrtie du mimeappQl. ' ’ .

* &■ (Slui dont uif aan DTf-uni aous 
^p«sux a« moment de ''‘ rfW elaase. soit Tomme officier, aoit coinmoM̂ pelé, aoi' 

volontaire pour trois ans au mi 
comme rengagé breveté ou commiasionné.

LA SfiANCB 
Ia  séance ost ourerto à 3 b. aous ta pr4wdenee 

de U. Floqu«t 
La CiiaiiAirc adopte i  l'unanimité dea VU votanU 

le projet tondant àoavrtr au ministère de la guerre 
un crMil oxtrao^aire de .'SD.OOO francs, au titre 
de l'exercice 180(1 oonr la reconstruction d’un ba- 
raqucmont iucen4u à Commercy.

II. le pr4a!d»Bt. — D'accord avec M. Arène, 
(gouvernement deouinde le renvoi aprAs la loi 
:r lea sucre» de s.an interprilaUwi sur les condi- 
xts dans losfjuelles se fuut i  i’arie certaine» ins* 

Iructlou» judicMireâ.
Lo rwnvoi est prononcé.

L e  R é g im e  d e s  S u c r e s
I.’ordre du Jour appelle la discuBsio»^ frojel 

e loi sur lo r^iine des «ocres.
M. OerriU -̂mèaeh*. — Dans k voltiAHequei 

la loi sur loa ancres a été mise A l'ordre Æ^iir de 
la prèRnto Béance, il y a ou uae erreur mani* 
fesu.

Um  dizaine do nos colÛ î Hex. so trompant do
. . .  . vous vouloz tout simple

ment l’étouflfer.
Otte politique no serait plus celle du 

Sénat que nous avons connu.
Elle rauserait tle grandes appréhensions 

à vos amis los plus sincères.
Kt, tenez, ce n’est pas seulement la dé

mocratie républicaine quil vous déborde
rait bientôt de toutos parts ; c’est même I4 
réaction de droite qui se ferait un jeu (l4 
vous dénoncer comme l’obstacle aux amé* 
liorations nOcessalres.

Kilo marciie, cette droite, elle no bou4é 
pas, ello ne recule pas devant les rôfoî^ 

es sociales.
Il pourrait vous arriver, un jour, de 
>us trouver tout seuls, entre deux selles.

Hector DEPASSE.

AU Sé n a t  nos dépêches
C o n s e il d e s M in is t r e s

Paris, :*i juillet. — miDistre» »e sontciés que dans ce journal pour les services 
que TOUS avez rendus à la République.

On a aimé dire ici, comnie c ’est la 
vérité, que vous aviez été l’ancre de 
l’Etat.

Appuyés pur ce suffrage plus étroit et 
noins direct, que certaines personnes

réunis 611 conseil 
11 se sont occupés de l’interpellation que 

M. üiiimBaiMè *4iMMr •«
lûux. Le gouvernenicnt <lomnn«J<*ra le

renvoi de cette interpellation s»ir la publicité 
........ donm'fl nux iustruclions judiciaires apri-s lu
iffrage I question des hucre».

iiiuiii» iiiivLi, ijuo i.t;i utiiirn j
appellent détlaigneusement le .......... ........ .
restreint, vous avez été forts commele} Le minisire do i mtôriour a rofiisi-, ponr se 
roi et TOUS avez opposé aux menaces du I conformer .• la loi. 1 autoriHution .le 
despotisme un frout imj 

Ia  réaction vous avai 
gine comme la pierre d’attente de la 1

Imllelins, ont voti'' la mise A 1 ordre dn jour, sîora 
que leur opinion élait coniratrr, K̂xclamatious — 
Rrnneursl.

Je ne demande pas Itesulation du vote, mais jo 
renonce à la iiwSMM -kiui-nK ainsi qno ceux 

mos amié tn s « f3 % %  prendre parte! je prie 
Clmmbrr drf «laiwSlIèr son opinion en volant 
r le passaifo à Ifi discussion des artieles. (Mou- 

.monl au hane de la (tomminaion.)
Oharolire pourrait ensuite dinculer nn prpjet 

ei^ttux «rtldes. dont lepromlei proroge la aurtaxe 
tas sucres étrangers et le second donne un ca- ft rétroaclif pour la campagrw del«9()àla 

lüqui serait volée sur los sncrfs indemnes. 
l̂ 'Bouvemeinent était lui-mAme opposé uu pro- 

)e»4iria commission du budget (Bruit;.
B s'y a pas lieu de supposer ({u'il ait changé 

.^.(Exclamations ironiques é droite), tousses 
dip^ 8erai<>nt ainsi réservés.

Ja propose donc i  la Chambro dn décider qu'elle

■tilvers bancs).
K. Rouviet

d’accepter uur transaction reposant ‘sui 
cation rétroactive de l’imixM anx sucres fabriqués 
en tSOU; mais il ne pent plus y songer en présence 
de l'inlention hautement manifi'fitée par les repré- 

des régions aucriérro de voter, le moment 
itA* cette disposition. (Bruit. — Mouvo- 

inentâ divers.)
indispensable qu'on flÿf'iajounl'hiu

_______ _____, . . . .  le donnera
afin .̂

L'Etat a'  ̂donc aucuno réclamation à élever.

I, il y a une maJçrM qui veut équl-
............._„et.
Le gouvernement demande dont à ia Chambre

librer le budget.

narchie, le soubassement d’une dictature 
àéleverau iiiilioudes (lots mouvants du 
suffrage universel ; et vous avez voulu 
être plutôt la citadelle de la Képublique, 
ce qui est incontestablement plus sage et 
plus sûr.

Dernièrèment. lorsque vous avez voté 
cette loi d’humanité, de moralité et de 
justice, que nous nommons la loi Héren- 
ger, TOUS avez conquis non plus seule
ment notre adhésion politique, mais notre

Notre affliction est sincère, quand vous 
faissez croire que cetle inspiration vous 
abandonne. Ce n’est plus vous que nous 
reconnaissons alors ; c ’est j ’ignore quel 
vieil esprit do réaction politique,morale et 
sociale, votre ennemi et le nôtre, qni som
meillait sous les lambris du Luxembourg 
et qui essaye de se secouer ct de vous sur
prendre .

Il y a une loi que nous désirons depuis 
Tingt ans, depuis le lendemain de cette 
abominable guerre déclarée parun iwuvoir

i sujet du nom de Danton

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

L a  c o m m i s s i o n  d e  l ’a r m é e
I.a commission de l'iinnéc pioposo de modiâ<T 

eu res lr>rmes l'artirlo ‘.21 du la loi sur le recrute
ment : « En tempa do paix. apr.'« un an de pro- 
nence sous les dmpoaux, sont envoyés en congé 
dans leurs foy'‘rs. sur leur demande, jusqu’à la dato de leur passnge duns la réserve ;

c 1' L’ainé d’orphelins de jiéro et do in.'re ou 
l'iilnà dVirp/jelinn do «ni-re dont lû pém eut lct{ule~ 
ment déclaré absent ou interdit :

« 2- l>e lils unique ou l’aliié dcë fils, ou à défaut 
de aon fiK le gendre, le petil-fils unique ou l’aîné 
dee petits-flls d'une femme «Ptuelleinent veuve on 
d’nne femme donl le mari a été h'̂ gnlemcnt d<’-clsré

I mamtenir aa décision ot de pasaor à la diKus* 
sion des articlos.

m eBev’r iifaH . la iel «ar tM eaavM m  poor-
üt plus venir qu'à la tin de l’année.
II imporlo que la (Chambre se prun->Dee dès à 
résent dans un sens ou dans l'autre, |>our on cou- 
f  le réuimc des sucres (Applaudissements snr

licles 0. 
de nalu

;uMion des ar- 
nouvel ajournement iie serait point 

i fortifier l'autorité du Parlement. (Très

le passage i  la Hisemssion des

absent ou int«'r»[il, ou d u 
dans sa 7i)o année.

•. :t- Ia; IIIh uniqno ou l’a
péro avtuglo ou 

Jes Dis d'une famille

M. le préiident. — Tous los orateurs InsrriU 
renoncent à la parole.

I>a discussion générale est eluso.
M. le président. — 4o mets aux vuix lo passage 

à la discussion des articles.
Apn's pointage, lo pass; „ 

articles est vuté (>ar voix c<i
D is c u s s io n  d e s  a r t i c le s

Article premier. — > A partir de la campagne 
1M«1-18'»1, les sucres indigènes et ci>l<>niaux. reiiré- 
sentant des excédenU Uu rendement on doa doclu'Is 
(le fabrication, en vertu des lois des 'W juillet im .

Juniet IHHO et \ juillet 1887, sont soumis A nno 
taxe spéciale de 9) francs par 100 kilogrammes de 
sucre raffiné.

« Ces sucres sont admis d.ma les entrepôts réels 
en suspension de paiement dos droits donl ils sont 
passibles.

• Les excédents constatés dans les établisse-

demeureront soumis jnsqu'au 81 décembre 18Ü0, 
au tarif actuelkment en vigueur. »

M. Léon Renard. — Je proiraso d« rédiger 
l'article ler comme suit :

• A partir de la campagne ItfilO-lK'Jl, la surtaxe 
temporaire de francs par liKI kilos, de sucre 
rafflné,établie par la lui du 'ii juillet Itiw. tant sur les sucre» inijH'saides de tonte origine, que sur les 

......................... ire ac décbets du fa-B ières exonérés des droiti

MMtlM Ott d’exeédmia de readement. «it portée i
rapporteur. — liâ eommUaion re-

_lion proposée par II. Bénard.
;tlon n’esl naa prise én eoneidération. 
.«z. — Je demande la partie K̂iar un

où m'. le président alUit mettre aux 
Ition de M. le Léon Heaard, j’avaia 

de acrulin poblk. (Bruit).
— Je n'avais soeune demande 

irrogé la Chambre pour «avoir
I demande de acrulin, personne

Ĥ ’ai
l'ayant n&amé j'a i mis îa proposition aax voix.
Le vOMeetaequia. (Applaudisaementi tur qoel- 

gnes bê M i galiche. -  Protestaltons é drolteT)
“  M. l* »*4s!âMt. -  Je sois saM de eina amen, 
denenti fropoeant toas la tuppreaeion de I article 
-remier.

M, AMré Dépres, auteur de l'un de eea amen.
pour le maintien de la légis-

pour saave 
lie monde connaU c 

U ioi alkanande. 
mirent immédiatement i  l'cpii 
iü 4oohlent la prodiictiiH

observer qne son amendement abonUI à om 
de huit mtiona pour le Tr^r.

M. EOQTler dit à aon tour qae ai le gouverne
ment n’avait teau aoeoa eom^ des intérMade 
certainea de aea popolations, il anrait proposé u~*

L'amendement de M. Lecomle eet rejeté par 805
L’article ler eet adopté i  mains levé.
M. des Rotours propoee une dis»(

.jonelle aux lermeedelaqueilo 1a Ui.. ........
duite iao francs dans le eas 06 la moyenne da 
rendement assurerait sa Trésor une recette supé
rieure A S50 millions.

M. Burdeaa eombat l’a

e de û discussioa est reovoyée é sanMdi. 
U  séanee eat levée i  7 b.

s  a i  I V  A  T
La séance eat ouverte à trois heures, aoaa la pré*

sidence de M. Le Rojrer, pr̂ ident.
iii ';o iu irii.;ü t.ii.«  d,vk„ti L a  d é n o m in a t io n  d e s  r u e s  d e

cher à la llèpu-

Le censommateur pas davantage 
...valait 117 fran ... 
coftte piua aujourd’hui

' le sucre, qui valait 117 franrs les

LeeviAlleum, en recevant de.s sucres presque 
indeinneades droits, ont tiré de la loi de itW un 
rnataiilteRsidémble.
PouM]^ modifier oette lui ?
Paroe w'on a besoin de reasourees pour le Tré- 
irî Ceet donc un imjidt nouveau qu on veut éU- 

blit;. niaie alors il fuut que llmpôt aUoigne tous 
les contrikoables au lieu de ne frapper qu'une ré
gion. (Tria bien, tréa bien).'■ qae le gouvernement propose aujourd'hui de
------ U '̂aurait jamais osé le propoaer avant i«
élection* 4e 18ST>. (Applaudiasementai. -ear il aurait 
comĵ ronti la aituation. Nouveaiu applandiase-

M. Charmes, rapporteur. — Je ne conteaterai 
pas,les bons effets de la loi de lS8i. maia il a fallu 
dès'lSSK. tppurterdcs modiflrations au fonctionne- 

qui dépassait son bnt.
......... -it, dés l'origine, que ii les rende-
dépassaient notablement les

Or, il eel arrivé précisément gue 1m 
[>ndemen( se sont élevés fort au-<^n8  ̂
ioni, et I faut encore tempérer l'effeMe 
D ’apréaM. Déprez, il s'sgiralt «e 

pMnoumu, - -  »impAt régk>nal : il nés 
d'aUénuer uno prime excessive. < ‘ 

prima l:'bion aller ehercher
^  projet actuel n’a

cernant U production.
M. Jonnart. apréa M. (îastelln, vient déclarer 

qu’il ropoaasera fe projel parce qa'il frapperait 
surtout le pelil cuMivsieur au proflt dea grands 
agriculteurs et des radiiic i;>.

L'smondeuient tendant i  la huppreasion de l'ar
ticle promier esl rejeté par 277 voix, contre *233.

M. Conatana dé̂ pose uiw demande de crédit de 
1 million pour secourir les départements ravagés 

par l’orage.
M. Floquet annonce qu’il y a tonte uno série 
autres amendeuients aur l’article premier (Cris : 
domain).
I.a Chambre décide do continuer la diacusaion. 
M. 6ecrlUe>Réache soutient l'amendement ten

dant i  excepter de la surtaxe de lOfrancs les sucres 
iloniaux.
K. Oenrille voudi-ail q.ie l’indnotrt̂  coloniale 
stiit une anmV de plus sema le régime de ia sur- 

. .xe de fr. et nc suppurttt la surtaxe pleine que 
l’année suivante.

Channes coinhat l'amendement car ie ré
gime aetuel profite à l’industiU
peut élre question d« b  uioditior.

M. Lèroy appuie longuement l’amendement.
U. Périer, au nom de la (]ommisslo.i do budget, 

repousse l'smendoment eomme devant amener un 
délicit do troia millions.

Lecoart affirme ia solidarité qol unit la Mé-

refusé d’éeouler le sous-secrélaire d'Etat aux colo- 
\es. »'H a’était présenté devant la «ommiv̂ ion il 
irait soutenu le projet do Gouvernement. 
L'amendeuient de M. Oerville est rejeM par 266
M. Hazlme Leo<

La Chambre consullur décide 
iscussion.
lié|>ondant à M. Lecomte, M.

I fî quenls apportés é la déiio-

s changementa aasai fréquenta dans la d 
lion des rues, surtout ponr les noms noli

de l'arseDal ; U doit assiater 
da tiouàtt «t ■■

Je réprouve c«t hommam rendu é nn homme qui 
a couvert de aon aiitoritî  les maaaacres eommis 
dans ios prisons. iBruit à ganebe).

M. Oarran de Ba a.

droite).
esep-

oistre d

pas aa faute si les masaacres
__ iwpercuuion complète tn province, grâce a la
eireolalrc qui partit de Paris aoas le sceau da mi-

panégvrique de Danton fait par 
onstato que aoa hétoa a tendu 

septembriseurs et les a remerciés.
• le rôle de Dan- 
dcmontrent qu'

Itat de ivifervescencc populaire.

Aujourd'hui on essaye d'atténi 
ton, mais tous les docamen 
s'agit d'un massacre voulu par Ini, 
sultat de IVfTervescence populaire.

K. Tolain. — Alors e’est un cours d'histoire de 
France, et nous rappellerons vos rois qui onl été 
des bandits et des criminels.

Walloa. — Jedemande done que le nom de
Danton ne ûétrisae p e de Paris.

> de Paris, et reproche k Danton de

M. Did«. — Danlon n’avait paa U f.
disposition K S

l'a jamaia aeeaaé d
ii. WaÜon. — C'éUiit Danton qui étnit tout dans 

. . a». ô>mp>if,ité a été
Xichelet, paf JMpiard Ouinet, pareonataté» p|HI| .«It/Hcick, l*'*'

lAïuis Blanc. Elle ^iilte des paroles prononcéesan 
dub dos Jacobins par Collot u'Horbois. par FaJ>re 
d’Egbntine, dea aveux de Danton é la (ionvenlion.

Danton, dit l'orateur, est donc le principal au
leur des journées de septembre, et pour donner 
son nom à nne me do l’aria, qui débouche en faee 
de l'Abbaye. uù eurent lieu les msssacrcs, • il faut 
de l'audace, encore de l’audace, toujoura de l'au
dace. »

M. Conatana répond quele nom dcD.iuton aété 
Jéià donné nar ̂ 7 ou M con«iAils municipaux à ane 

luo a Mé élevée i
Ille natale k Arcis-sur-Aube, il y 

conseil monicipal de Paris était donc hien
exciisaiiie. J’ajoute que Itenucoiip de 
• • * • ' ’icinaüon de Dan-

..................... ,  .. Larouase,
diclionnairc qui est jxtur ainsi diro le

L e  c h e m in  d e  f a r  d e  L e n s  à  
F r é v e n t

Le Sénat adopte on projel 4e loi portaal proto*
galion dee eoeourageneota aeoorrf*̂ " — -----^
pécbes maritiMea; on projet de li
.... '«publique le cbeain de fr-
. ..w étroite de T̂ na A Frévent.

Lt Sénat adopte le projet d* loi eoneemaot l’oa* 
verture et l'aoaalattoo de crédlU mr lea eiartieee 
1SM9-1WIJ.

La séanee eel levée à & n. W.
Séance lundi i  t  beurea.

M. DE FREYClICT OAR$ LES VO ttES
Paris, 34 jaillet. -  M. de FréyoliMl ̂ r a  

demain malin pour inspecter la frontière des

LE MINISTRE DE LAMftRINE
* CUEABOVm G

Clierbourg, 24 juillet. -  M. Bsrbef^ loinii*

aaiater aux expérisnoM 
l'SMsdss an MT«e. de-

Les fUnrtœ trrrm  n avales
Cherbourg, 94 ioinet.>-lü 0<iH« de ma

nœuvres a appareillé hier aoir de Satot-Vaaat 
et a pris le large. On l’attend demain i  Cksr- 
bourg où elle ae disloquera.

L’escadre de !»• Méditerranée partira le ier 
août pour Toulon ; lea navires armés poar tes 
maaoeuvreB rejoindront lenrs ports d'attacbe

L’ulJire <« la ptrüère lri(Kl

dans la maison où Marie (iagnol 
ainée, a comparu devant la 9e chambre oor
rectionneUe soQS riDculpation de vol d’objslB 
:ppartenaot i  sa Lvataire.

I/interrogatoire de la prévenue a consiité A 
peu prés en un monologue dn président

ment, a t-il dit, le raagia- 
m  que votre mari, votM 

frère et tohh, vone étiez coupables de Tssass- 
sinât de Maris Caî nol. On a dû recoDOAttn 
depuis que tous étiez étrangère i  f  eriæ  4t

Nouvelles E trângèm
Discours de notre ICmstre

BELGiO lJE
Bruxelles, 24 juillet.— M. Bourée, ministre 

de France, n re<;a en son IkîIsI, le coniil du 
longrés wallun.
Ht̂ pondant à une allocMiiendeM. Ternionio 

président du grou{>e wallon, il a fait le* dé-
e premier, ignoi

inaasacrcs de septembre. i.arou*se, dans 
it ixtur ainsi dir») le pel 
Diealisidunient.tif. Wnlloi 
j’invoquerai cel adage Ue  ̂d’annexion.

nUnslé 'd’avoir entendu •• <>» i'bW «nniivais^
menl les ré[,u«ln> hauteiiient. I,e

malgré Larouase, tout le mondé

eoinuttiHîs fucUjut
_ ,  de Lareinty est allristé ........

faire, dans l'eneeinte duSénat, radiologie
Danton a prété la main

Je proteste', dit-il, an r

uiasaacrM de «ep-

it peut-être 
aimplement

dans l'avenir.
La discu&iioo ost close pur 

sans vote d’aucun ordre da ji 
L'ordre du jour appelle la diacusaioa du projet 

rant un erUit de un million aux viel

leurs a grandement contribué au maintien de 
TindApendance dê la Belgique et elle ne Teo< 
pas détruire son eeuvre.

» OueiUon de lentiment i  part son intérM 
même TOUS en est nne garanUe.

La ailuaüon que Jes èrènemeata nnt faite i  
la France lul commande le maintien t e  
bons rapports avec notre pays. Le tioaTerne- 
ment bel^ lui donne l'a^uement au u|}et 
des forU de la Meuse qui ae menacent pas la 
Franoe. ("est un verrou aux portas de la Bel
gique ; votre pays sera oontre le premier ea- 
vanisseur; or, comme la première agreeelew 
ne Tiendra jamais de notre côté, nous «Tons
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GERTRUDE L’ENDORMIK

— Klle était trop pelile, avec cela, puis les 
clous? Qui est-cfl qui est venu les iioser là, 
les clous ? Mt lu Virgiuii! pouv.it toul aussi 
bien se pendre duns ie bois, à un nrbre, ou 
dans le j«rdin, à l'un rie ces sapinn-là, que 
dans la clmmbre môme el prés du lit de mon
sieur...

— Mais suiiposons qu'il y uil crime. Pour
quoi aurait-on aesiis îné celU* psuvn’ femme?

— OUI je ne ssis pus, mon.siuur le juge, 
vrai de vrai, je ne sais pas !

— Aidez-mui ù rain; ime perquisition dans 
leu papiers.

I.a iterqiiisilion dura lungteiiqts.
Elle ll.Vol

la première étail cfllc d’une eiiYvIoppe por
tant (VS mots :

Ceri etil mon ifxtument.
L'aulre étuil une *I<‘ttre signée : M»re.Hcol, 

Hgenl fie diange, i\ pHris, riif Nolre-Dsine- 
drt»-Vicloires,

Il était évident que la nreini.'n* ilonnernit 
des reOfieigneinents d̂ '̂ tuillés sur lu fortune 
du défunt.

Quant & l'autre, elle était concluante.

___ Jl éUitpurli un mntin pour Paris, ll éUit
rentré dan<« la nuit. Ses alisencos ne duraient 
Iamais plus longtemps. Il avait porté à Parla

loi en BonM des rentes snr l'Ktat, de* 
tions et des obligations de chemins de fer.des 
consolidés anglais, de la rente russe, |Hutr

Le juge de paix qui avait parcouru des yeux 
. lettre -  laquelle ‘ 
des valeurs achetée:

donnait lu nomenclature
... ____  seconde
lois, mais tout haut, à Jean-Jean18, mais loui iinui, il .leHii-dfttii.

T.0 pardo écnrqnillait sea petits yetix.
— Kh ! vous voyez, monsieur Barrédieu, 

(lue je ne vous trompais [>as... 11 y avaitlà de
1 argent, l.enueoup d'argent,

tlui. il v a trois semaines...
— Ah! je ne dis pas...
— Alors, il n’v a pas eu de vol.
— Po.ssible, On u'a rieu trouvé... Le va

leur n été vol-'!...
— ,\h t vous tciu'z à votre id.'e ?
— Oh : non, monsieur... seulemont,regar

dez,.
r ie se-Kt le rusé buuiiomme se ])enchnil 

crétaire.
— 11 V a h'i de:< érallurcs, autour des ser

rures. ..' (Ja dirait presipie des .‘ntailles dans

Clefs... le.̂  <'.l-fs :
(;'c.-.t qu'on a liai pur les Imiiver. 

avunt de les trouver, on aura peut-i- 
ssvé tle forcer les tiroir.-* nve.- une lige -le fer 
ou nn eouteaii. ou n'imporle quoi.

ll'étrtil possild»' apré* tout.
M. Ban'.Hlien «Mait fori jx-rplexe.
I l’uno part. Ioh arj'uinenU H les observa- 

tion.s du f̂iinle. au(|ue| .rien n»» HcmiilKil 
é<-happ‘ r iviiient fait luqiresnion sur sou w- 
prit.

II doutait. Il croyait presque ù un crime.
U'autn' part, il faut bien Tavouer, cette

grosse affaire tombant «ians sa Tietn-s calme, 
bien arrangée, partavée entre les audience* de 
se* flamedis et les elinsse» où U était parttiut 
invité, cette grosse ntruire lennuvait.

Certes, il pouvait s’en débarrasser tout de 
suite en écrivant ao parquet, tn  juge d'ins
truction Tiendrait. Sa responsabiliU' serait à

, Néanmoin.s, pour l'instant el poxir de lon
gues beures encore, c'éiatt sur lui que retom-

Kl si lirave homme, si intègre qu'ii filt, 
nous ne saTons vraiment pas s’il n’y avait 
point, au fond de son cœur, un vague res
sentiment contre ce garde qui se niontrail si

Au contraire,.il lo remercia 
II s'assit dans un coin de la chambre.
— ,Ie vais mettre en ordre qmdqueg notes et 

ces papiers. Puis je mettrai les scellés. Veuil
lez aller à Cerdon el prier de nia part .M. 
le docteur Honaudière de venir )\ Maison- 
Feyne. J'ui sa déposition A enb'ndre, d’abnrd. 
Knsuite, il me dira peut-être, en examinant le 
cadavre d<' la servante, s'il y a ou crime ou 

trouvons on prébeiice d'un sui-

— Ma voilure est dans la remise. Pn>ûle7.- 
en donc.

— O' n'osl pas de refus, .l'irai bien plus

Heugne, Il désirait faire préciser par h» pay- 
snnne l'heure exacte de la mort de M. Coura- 
Keot; U Heujîne, ne prévovant pas que cette 
question avnit un but détourné. ré{Hindit
■ iineheiiî -iif.

hu reste, mentir eût été dangereux.
— .\I. t,k)uratfeol est morl vers les six heu- 
•s du matin, dit-elle, il ne faisait pas eoeore

jour.
— Kt * quelle heure vous étes-votis aper.-ue 

de ia morl de Virginie La Touche*?
— A huil heures.
— M. le docteur Renaudiére a pansé tout ce 

temps A Maison-Feyne ?
— Oui, monsieur.
-Qu'yfaisail-il?
— Il a arrangé défunt monsieur dans son 

lit...
— Cela lui a |»ris «leux heures?

— 11 paraît que c’est long. Je l'ai aidé u 
peu...

— Personne autre que vous et lui n’est ei 
tré dans la chambrer

— Non, monsieur, personne.

intMico-légales sur Virginie l4i Touche. Il 
reitoulait la perspicacité d'un autre médecin, 
quel qu’il fût, q-ii aurait pu éveiller les soup
çons de Injustice.

Tandis qne lui, au contraire, examinant ce 
cadavre, dicterait en quelque sorte à la jus
tice la conduite à tenir.

Le doctenr arriva bientôt. II était pflie. Mal-
I énergie ü était profondément émn.Ces

tninquitle et comme II pourmil braver ie re- 
gsrd calme etun peu Uiiiidede ce brave homme 
.le juge de paix qui nu semblait pas méclianl 

‘ ‘ ■ liwure, avait pour lui

en prést'iioe d’un suicide, dit le juge de pai . 
cependant nous avons trouvé un tel déMonire 
dans celle cbnmiir*' qm* îles i<ouj)Çon« notis

■  ’ ie. j'Hi relevé des Indice*

sans doul* ma convictioD.
I,,e corps de Virginie était étendu 

plancher.
Renaudiére t'agenouilL auprès aûn de pro

céder à sor ---------
il avait  ̂ _ ................ ...

mettre à au le eou de U vieille et la aaisaaace 
des éMulse.

Kt il t’examinait minutieusement.
II regardait aussi Iftt mains, les ongles..
— Il fHudrail la déshalNlIcr à peu prés t

tiéreinent, dit-il, afin que je puisfk' m’atsurer 
qu’il n’y a pas de traces de contusion sur le 
corps.

Jean-Jean n'avait pas quitté la chambre. 
Sur ce mot du docteur, il voulut parlir, 

liais M. Barrédieu vonait d'avoir trop de
• ’ .........dn Tieux paysan pour le

jner et se priver ainsi de
observations.

tournés vers Jean-Jean 
I^ garde n'avait qu'une i.lée lixe, celle de 

clous marqués sur le bureau. C'était pour 
”  ’■ renanl, découverte 

" .le le n -
________ -  r-— T........- - ..Jl piège,
pour être sûr de prendre la béte.

Il y pensait tout le temps.
El ptiQdanl que, Touettant à tuur de bras la 

inmentdu juge de paix, il était allé cliercber 
Itenaudiér.'à lierdon, il s'était répété vingt 
fois ces motsrabslistiques ;

- 1,1 feuille de jwpi-jr... lu trnee d’une 
Ivotto ou d'un l>ro<lAqiiin... six cioiis idroit«, 
ciii.i clous , seulement cinq clous à gauche... 
Ah ! ^ on le trouTail, si on U> trouvait !I 

Et voilà que son regard reste obstinément 
presque maïailivemeul att.'iehé nnx pieds de 
Henaudiére toujours genonx.

C’rst le pied droit qu'il regarde.
p<-Dch« plus prés, il regarde mieux.

vais voir maintenant oes cluus-lk 
les bottes.

Il se frotte les yeux. .M. Barrédieu,iatrigué, 
suit sa pantomim« et le considère avec curio-

Ifest drAle, dit-U tout bas.
— Qu’y a-t-ll doncf
— I ^  clou*. TOU* saTw, ciaq è goMhe,six

-  Kh bien?
— Regardez!
Kt d'un geste lent, presque imperceptible, 

plutôt même du regard que du geste, il indi* 
que los pie«ls dn docteur.

La M te droite a cinq clous i  gauche, six

■tledoipts » léTres.
i  droite.

M. Barrédieu r
— Chut I dit-il (\ .lean-Jpan

ganle a comuris. Il esl allé Ter* 1a feoé-
e, très ému, et il tapote du ImmiI des doigta 

contre lea vitres.
Renaudiére se relève et les considère tous 

les deux, l'un après i'sQtre;ll sent,dansle fond 
de lui-méme, une vague inquiétude, sans en

sou|Kons. monsieur Barrédieu, dll-il. (;elte 
femme ne porte aucune traee de oontution, ai 

’ icou, ni sur les épaules, ai sur le «orna.
. avait eu assa«sinat,ee n’eAt pas éUoaas 

qu’elle se défendit. Je e^nclus donc an sui
cide. Je puis même vou* donner es détail : 
Virginie paraissatt très déssiqMM de la oOrt 
de son maître. Klle en était comme affolés.
J’ai essayé de 1a ooosoler, mais «Ue ne m'en
tendait pas.

Sa mort ne m’élonae 'ioac pas. Elle se ssra 
liuicidée duns un accès <U folie.

M. Barrédieu iécouUitdibU-aitemaat.
Il pensait i  la quet,lion qu'il voulait foin
1 docteur.
— Monsieur Resaudiére, dit-U A la
i graad effort aiirliii-utème, je nitiff « U ^ jb  
)us adresser une quMiioa q«i certalasweal 
ms parditra bizarre, mais Je vous pris 4a 
oire qu il n’y a chei moi aucuns naasTaiee 

pensée a votre endroit.
Renaudiére dressa l'nreilfe. Il asntit aa 

daager. D’on allalt-U venir ? CoanMat 1a ra- 
pou**erait-il f  De quelle natnre ilait ee daa- 
ger r Toute sorte ds proUésaes qui asiiM»- 
ssient dans son oorTeau. Les de«x sa
re^rdeient : Ini, prM à se dèfœdre. Islags 
de paixpcèL i » ^ s a  même son deToIr.

-  A (]imU» iHiin Mt mortli.
f l  tuivrt.t J o i»  MABT.


